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Fiche d’identité de l’auteur

Mme Leprince de Beaumont



Nom : Leprince de Beaumont.

Prénom: Jeanne-Marie.

Naissance: le 26 avril 1711, à Rouen.



Famille: père sculpteur et peintre. Milieu aisé, mais ruine de la famille et mort prématurée de la mère (33 ans).

Enfance et jeunesse : influence maternelle (« elle me priait, me conseillait et ne me commandait point »). Esprit curieux (« le pourquoi, le comment étaient mes deux mots favoris ») ; passion pour l’enseignement (« frères, sœurs, domestiques, tout m’était bon pour enseigner »). Études au couvent d’Ernemont (Normandie) où elle est formée comme institutrice.

Des débuts littéraires prometteurs : obligée de gagner sa vie, devient gouvernante à la cour auprès de la princesse Élisabeth Thérèse de Lorraine, fille de la régente. À Londres, de 1748 à 1763, elle éduque les filles de la bonne société anglaise. Entre avec succès en littérature en 1745 avec sa Lettre en réponse à l’auteur de l’Année merveilleuse et en 1748 avec Le Triomphe de la vérité où elle prend la défense des femmes exposées aux mépris des hommes.

Une carrière exemplaire de gouvernante et d’auteure : tout au long de sa vie, continue à enseigner tout en publiant des lettres (Lettres diverses et critiques, 1750), quelques romans, de nombreux contes et des « magasins » pour éduquer, édifier et instruire. Ses méthodes (« il faut les amuser si on veut les instruire ») et sa mission (former à la morale chrétienne) séduisent. Succès de sa revue mensuelle Le Nouveau Magasin français, bibliothèque instructive et amusante, 1750-1751. Triomphe du Magasin des enfants, ou Dialogues d’une sage gouvernante avec ses élèves (Londres, 1757), traduit et distribué partout en Europe.

Mort: en 1780. Le lieu de son décès et de son inhumation restent inconnus.








Pour ou contre Mme Leprince de Beaumont ?



Pour

Jean-Marie ROBAIN :

« Elle fut une femme d’esprit, une femme qui passa sa vie à prêcher la vertu, éprise de traditions, et qui, cependant, bouscula bien des préjugés. »

Madame Leprince de Beaumont intime, éd. Slatkine, 2004.

« Si Mme Leprince de Beaumont n’a fait preuve ni d’un esprit très original ni d’un talent de premier ordre, elle n’en occupe pas moins une place très honorable parmi les institutrices françaises du dix-huitième siècle. »

Nouveau Dictionnaire de pédagogie et d’instruction primaire, dirigé par Ferdinand Buisson, 1911.




Contre

Élisabeth LEMIRRE :

« Sans vergogne, l’auteur du Magasin des enfants s’empare des contes d’autres conteurs, qui, avant elle, avaient pareillement procédé avec la tradition. »

Préface au Magasin des enfants, édition Philippe Picquier, 1995.

 


 


VOLTAIRE:

« Cette bonne femme ferait mieux de s’occuper de rubans que de littérature. »

Cité dans Jean-Marie Robain, Madame Leprince de Beaumont intime, éd. Slatkine, 2004.

 


 


Jean DESCHAMPS :

« C’est bien l’esprit le plus superficiel et la tête la plus bigote et la plus hypocrite que j’aie jamais connue ! »

Lettre du 9 octobre 1764 à Formey.







Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre

La Belle et la Bête et autres contes



Auteur: Jeanne-Marie Leprince de Beaumont (46 ans, Londres).

Genre: contes moraux extraits du Magasin des enfants.

Forme: narration en prose.

Structure: 29 dialogues entrecoupés de contes, entre une gouvernante (Mlle Bonne) et ses élèves, un groupe de petites « ladies », fillettes âgées de 5 à 13 ans.



Principaux personnages :

- Personnages féminins : la Belle, fille noble et généreuse d’un pauvre marchand, ses sœurs Adélaïde et Félicie, méchantes et prétentieuses ; la princesse Merveilleuse ; la Belle aux cheveux d’or ; Zélie, sage bergère.

- Personnages masculins : le roi Bon et son fils le prince Chéri ; Sulliman, gouverneur dévoué du prince ; le père de Merveilleuse, roi tout-puissant ; le capitaine des gardes, tueur au cœur tendre ; le jeune roi amoureux de la Belle aux cheveux d’or ; Avenant, messager loyal, ami du roi.

- Personnages surnaturels : la Bête, prince métamorphosé en monstre ; la fée Candide ; le roi Mouton, souverain changé en animal par la fée Ragotte.

Sujet:

- La Belle et la Bête : pour épargner la vie de son père, la Belle s’installe au château de la Bête qui la traite comme une reine et la demande en mariage.

- Le Prince Chéri : le roi Bon demande à la fée Candide de rendre son fils « le meilleur de tous les princes », mais le jeune homme, devenu méchant, veut forcer Zélie à l’épouser. Il sera transformé en monstre jusqu’à ce qu’il répare ses fautes.

- Le Mouton : un roi décide de faire tuer sa fille Merveilleuse, mais la jeune fille, épargnée par son bourreau, s’enfuit ; elle rencontre le roi Mouton qui tombe amoureux d’elle.

- La Belle aux cheveux d’or : la Belle que le roi veut épouser tombe amoureuse du messager chargé de la ramener à la cour.








Pour ou contre La Belle et la Bête et autre contes ?



Pour

Mme LEPRINCE DE BEAUMONT :

« Je veux leur [les enfants] apprendre à penser, à penser juste pour parvenir à bien vivre. Si je n’avais pas l’espoir de parvenir à cette fin, je renoncerais dès ce moment à écrire et à enseigner. »

Magasin des enfants, ou Dialogues d’une sage gouvernante avec ses élèves, Avertissement, 1758.

 


 


Sophie RAYNARD :

« Certes, ceux-ci [les contes] ne sont pas de son origine, mais elle les a repris et abrégés avec beaucoup de talent, en particulier La Belle et la Bête de Mme de Villeneuve. »

La Seconde Préciosité, éd. Gunther Närr Verlag Tubigen, 2002.




Contre

Paul HAZARD :

« Voici que l’imagination, la sensibilité ne seront plus considérées comme des valeurs en soi, mais comme des moyens qu’une sage gouvernante emploie pour mieux faire avaler le savoir. »

Les Livres, les enfants et les hommes, éd. Boivin, 1949.

 


 


Jean-Marie ROBAIN :

« Il est vrai qu’elle écrit souvent à la diable, pressée de donner sa copie à l’imprimeur, sans même avoir eu le temps de se relire. Elle l’avoue. On peut le regretter. »

Madame Leprince de Beaumont intime, éd. Slatkine, 2004.







Pour mieux lire l’œuvre
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Un XVIIe siècle émerveillé


Le conte de fées, qui éveille l’imagination des enfants depuis tant de siècles, appartient à une tradition vieille comme le monde. Dans tous les pays, à toutes les époques, on a raconté des histoires merveilleuses où interviennent des fées toutes-puissantes qui ont le pouvoir de changer l’apparence des êtres et de décider de leur sort. Le XVIIe siècle s’enchante de ces histoires populaires venues du fond des temps et transmises oralement dans les campagnes. Charles Perrault les recueille, les adapte et les met par écrit dans les Histoires ou Contes du temps passé en prose (1697 ; connus aussi sous le nom : Contes de ma mère l’Oye). C’est un triomphe ! D’autres écrivains –une centaine – entrent dans le jeu. Parmi eux, des femmes qui inventent des histoires ou qui aménagent des récits hérités du passé, chacune selon son imagination, son style et ses goûts : Mme d’Aulnoy, Mme Murat, Mlle de La Force, Mlle Lheritier (nièce de Perrault), Mme Bernard sont les plus célèbres. Leurs contes, sans cesse réimprimés, connaissent un vrai succès.




Les contes pour s’amuser

Le conte est alors un amusement très en vogue dans la bonne société. Effrayer, étonner, piquer l’imagination, tel est le but que se fixent les conteurs et les conteuses dans les salons où se réunissent les gens cultivés au XVIIe siècle. Le récit doit non seulement capter l’intérêt, mais aussi séduire par le travail exquis de l’écriture : le conte devient un genre littéraire. En 1699, l’abbé de Villiers, dans ses Entretiens sur les contes de fées insiste sur l’apparente simplicité du conte merveilleux, laquelle traduit le véritable travail de l’écrivain : « Les meilleurs contes que nous ayons sont ceux qui imitent le plus le style et la simplicité des nourrices. » La prose s’impose, de préférence au vers, et Mlle Lheritier recommande : « Point de grands mots, point de brillants, point de rimes ; un tour naïf m’accommode mieux ; en un mot, un récit sans façon et comme on parle. »1






Le XVIIIe siècle ou la passion d’éduquer


Le XVIIe siècle s’éteint avec le souci de former les esprits, d’enseigner aux enfants comment se conduire en société et pourquoi choisir le chemin de la vertu. Au XVIIIe siècle, toute une littérature d’éducation va répondre à cette préoccupation. D’abord sous la forme de manuels rédigés par des écrivains-pédagogues comme Fénelon (Traité de l’éducation des filles, 1687) ou par des philosophes comme Jean-Jacques Rousseau, dont l’ouvrage Émile ou De l’éducation (1762) deviendra un livre de référence pour toute l’Europe. Ensuite, sous la forme d’œuvres de fiction où les auteurs mettront en scène le savoir et la morale à travers des œuvres conçues et écrites spécialement pour les enfants, en tenant compte de leur goûts et de leur niveau de langue.




L’invention des livres pour enfants

En 1699, Fénelon écrit les Aventures de Télémaque pour l’éducation morale de son élève, le duc de Bourgogne, futur roi de France : il y raconte les aventures du jeune Télémaque qui, parti à la recherche d’Ulysse son père, tirera de ses expériences un modèle de vie. Par cette œuvre, Fénelon fonde, sans le savoir, un genre promis au plus prestigieux destin : la littérature pour la jeunesse. Après lui, d’innombrables volumes en petit format voient le jour : ils mettent en scène des enfants, héros de courts romans, de fables et pièces de théâtre. Quant au conte, il va suivre le mouvement en se fixant un but éducatif, tendance déjà amorcée par Charles Perrault au siècle précédent : les contes « que nos aïeux ont inventés pour leurs Enfants [...] tendent tous à faire voir l’avantage qu’il y a d’être honnête, patient, avisé, laborieux, obéissant et le mal qui arrive à ceux qui ne le sont pas2 ».




Mme Leprince de Beaumont : une gouvernante géniale

C’est dans ce contexte que Mme Leprince de Beaumont va intervenir. Qui est-elle ?


D’abord une éducatrice hors pair, qui depuis son plus jeune âge a une telle passion d’enseigner qu’elle en fera son métier. Alors qu’elle est encore élève au couvent d’Ernemont, c’est à elle que les religieuses confient le soin d’instruire les plus jeunes. Plus tard, c’est elle encore qui, à la petite cour de Luneville, prend en charge l’éducation des princesses de Lorraine. Enfin, c’est toujours elle qui, après avoir déménagé à Londres en 1748 et pour gagner sa vie, s’engage comme gouvernante dans des grandes familles anglaises. Là elle fait merveille, appliquant des méthodes pédagogiques nouvelles et très efficaces qui consistent à capter l’intérêt de l’enfant en stimulant sa curiosité naturelle. Pour atteindre cet objectif, elle introduit le jeu dans l’enseignement et n’impose rien ; elle favorise le dialogue tout en encourageant l’esprit critique.





Le Magasin des enfants : l’œuvre d’une pionnière


Mme Leprince de Beaumont ne tarde pas à voir tout le parti qu’elle peut tirer de son expérience pédagogique. Elle met par écrit son projet éducatif et, pour en finir avec les livres d’étude qui font mourir d’ennui les élèves, elle invente un manuel complètement nouveau, conçu et écrit pour les petites filles anglaises qu’elle a en charge. Ce sera le Magasin des enfants (publié, en français, à Londres en 1757). Mais qu’est-ce qu’un « Magasin » ? C’est une sorte d’entrepôt où sont accumulés d’innombrables richesses. Tel est bien le contenu de l’œuvre tel que l’énonce le long sous-titre : « Dialogues d’une sage gouvernante avec ses élèves. On y représente les défauts de leur âge, l’on y montre de quelle manière on peut les corriger ; on s’applique autant à leur former le cœur qu’à leur éclairer l’esprit. On y donne un abrégé de l’Histoire sacrée, de la Fable, de la Géographie, etc. Le tout rempli de réflexions utiles et de contes moraux pour les amuser agréablement et écrit d’un style simple et proportionné à la tendresse de leurs années. » Le succès est immédiat : imité et copié, le Magasin des enfants, traduit dans toutes les langues, fait le tour de l’Europe.
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1761
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pédagogique).
1763
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(Traité de Pars).
1764
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philosophique.
1770
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(futur Louis XVI)
avec Marie-Antoinette.
1778
Mort de Louis XV,
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de Rousseau
1782
Laclos, Les Liaisons dangereuses
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